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 ̂Préparatifs pour la participation à l'Exposition mondiale qui aura lieu à Bruxelles
'958 avancent dans tous les pays participants. Notre photo montre le projet du

••villoti Suisse tei qu 'il se presenterà à cette importante manifestation. L'auteur en
p  ' architecte zuriehois Werner Gantenbein. L'heureuse disposition de ce pavillon le

distingue avantageusement des édifices colossaux de certains autres pays.

AVEC FANTÓMES A VENDRE

(De notre correspondant particulier)

Les fantómes et les chàteaux sont
toujours allés de pair, personne ne sait
pourquoi. Les chàteaux de la Vallee
d'Aoste ne pouvaient enfreindre cette
règie : chacun a son fantóme plus ou
¦noins romantique et sinistre selon le
:as. Riches en histoire et en legende,
-.es célèbres manoirs représentent un
..entre touristique de premier pian ; à
présent , ils sont particulièrement à la
mode car plusieurs propriétaires,
n 'étant plus en mesure de subvenir aux
lourds frais d'entretien qu'ils nécessi-
tent, ont été obligps de les mettre en
vente.

Les vieux chàteaux de la vallèe
d'Aoste, aù nombre de 93, présentent
les aspeets les p lus varics : romantiques
ou menacants, sombres ou riants. L'un
des plus celebres est le chàteau de St-
Pierre, surnonuné le Palais de Blanche-
Neige, parce qu'il ressemble à une de-
meure féerique. Flanqué de quatre
tours de pain de sucre, comme dans les
contes de fées, il domine du haut de la
colline, un paysage de rève aux prairics
bariolées et aux petites rivières argen-
tées. Méme ses fantómes, dit-on, sont
tranquilles et n 'inspiij rnt pas trop d'ef-
froi. Il s'agit, en general — d'après ce
que l'on raconté —4 de personnages po-
litiques ayant eu jadis 1 habitude de sc
réunir dans ce manoir historique : plu-
sieurs princes de la Maison de Savoie,
le célèbre Masqué de Fer, 1 héroi'que
chevalier aventureux surnominé la Pri-
mevère Rouge à cause de ses généceux
exploits, en furent les hótes.

UN RENDEZ-VOUS DE SPECTRES
LES NUITS DE PLEINE LUNE

Un autre manoir fameux, situé dans
les environs de celui de Saint-Pierre,
le chàteau royal de Sarre, paraìt assez
riant ; perché sur une pente verdoyante,
entre des Icollines en dégradé et une
sèrie de vallées s'élargissant petit à pe-
tit ; il fut le rendez-vous agréable des
parties de chasse au chamois òrganisées
par le roi Victor-Emmanuel II, et dcs
tète-à-tète du poète républicain Giosuè
Carducci et de la reine Marguerite de
Savoie. Ce sont ces personnages prin-
ciers et royaux, ces chevaliers galants
et ces dames sotiriantes et aimables qui
hantent maintenant les grandes salles,
les nuits de pleine lune.

Plus àpi<e et sevère est le chàteau de
Verres, le prototype du manoir féodal
du XVIe siècle : un enorme cube de
pirerre nue de trente mètres de large
et autant de haut seinblant se confondre
avec le rocher massif qui le soutient ;
à cet effet le géant cyclopique qu 'il ins-
pire est .renforcé à l'intérieur de la
{cour par l'escalier monumentai qui
semble comme suspendu, car il s'appuie
seulemont au dallage de la cour.

APPARITIONS
ET TABLEAUX VIVANTS...-
FANTÓMES

Mais si nous cherchons des fantómes
plus conformes aux légendes qui nous

L'HABITUDE
Un avocai harassail de questions embar-

rassantes une dame pendant un procès.
Quanti il eu! f in i , il s'exrusa auprès d'elle,
disant :

— J espère que je ne vous ai pas Irop
ennuvée, Madame, aver toules ees questions.

— Oh ! non, répomlit-elle , j 'y suis ha-
lli tiiée , j ai un peti! »rnin de six ans a la
maison.

L'INITIATION FATALE
Dans ce petit bourg d'Auvergne , il exis-

tait un maréchal-ferrant dont la forge
avait servi, telle qu 'il en usait encore, à
son arrière-grand-père. Pour continuer la
tradition, il decida de former un apprenti :
— Regarde bien, petit, lui dit-il en l'en-
igageant. Je vais sortir de la forge une
barre toute rouge. Je vais la poser aussitòt
sur mon enclume. Empoigne à pleines

donnent le frisson et aient toute une
histoire personnelle macabre et roman-
tique, nous devons nous rendre à Isso-
gne, à Fenis ou à Introd . Les chàteaux
d'Issognc et de Fenis nous donnent la
chair dc poule, car là les fantómes pren-
nent leurs róles au sérieux ; chaines
grincantes la nuit le long des couloirs
déserts, blancs linceuls flottants au
vent. Et ces spectres ine se contentent
pas de faire leurs apparitions, ils sont
mème doués de la parole. A Issogne,
pendant deux mois de l'année, on peut
voir errer dans les couloirs, le fantóme
d'une femme, un chandelier à la main.
A tous les malheureux qu'elle rencon-
tre, elle ordonne d'une voix sépulcrale:
« Fais la révérence, moi, je suis la reine
de France » ; et elle dispaiai! aussitòt
à travers la paroi, sans daigner cxpli-
quer davantage son idenlité.

A Fenis, chaque annee, la nuit du
second vendredi de juillet , deux spec-
tres apparaissent dans une chambre, tel-
lement distinets qu'on jurerait voir des
ètres vivants : Une femme habillée en
nourrice, filant au rouet, à la lumière
d'une lampe et un petit enfant pleurni-
chant dans un berceau. La legende ra-
conté qu ii s'agit d'un petit prince alle-
mand et de sa gouvernante, foudroyés
la nuit du second vendredi de juillet
pendant un fùrieux orage.

Pour rester dans lie domaine du ma-
cabre, faisons une visite au chàteau
d'Introd, bàti en 1260 environ, par les
seigneurs Sarrios de la Tour. Au milieu
se dresse la tour de garde, carrée. Dans
ce chàteau, de nombreuses personnes
jurent avoir entendu, pendant la nuit
<lcs pleurs et des soupirs dans Ies cou-
loirs, et d'avoir vu passer le fantóme
d'une jeune et merveilleuse femme
blonde ; la legende raconté à ce propos,
une romantique histoire d'amour et de
mort. Il y a très longtemps Raymond
de la Tour, au cours d' un voyage en
Suisse rencontra Hilde, fille d'un chà-
telain de Zermatt "et tomba follement
amoureux d'elle. La jeune fille l'aimait
également. Le jeune homme l'enleva et
l'amena avec lui au chàteau d'Introd.

Le pere de Raymond s'opposa au
mariage, eufemia les deux amoureux
dans deux cachots du manoir. La pas-
sion contrariée de Raymond ct de Hilde
ne fit quc croitre, et chaque nuit , la
jeune fille se mettait à la lucarne de sa
Cellule pou r parler à son amoureux. Lc
terrible pére ordonna alors que son fils
soit decapile et que Hilde soit ren-
voyée dans sa famille. Mais, après l'exé-
cution du prince, Ies soldats frappèrent
à la porte de la Tour et ne trouvèrent
à la place de la jeune fille qu'une ombre
qui leur annonca : « Je suis morte de
douleur. A partir d'aujourd'hui mon
àme errerà parmi ces murs maudits Ics
nuits de pleine lune ». Et il semble que
la blonde chàtelaine ait tenu sa pro-
messe !

Guido Baldacchi.

mains le gros marteau qui est devant toi
et, quand tu me verras te faire signe de
la tète, tu frapperas de toutes tes forces.

Le jeune apprenti suivit à la lettre les
instructions du patron...

Le pauvre homme mourut sur le coup.
L'INSTANT PROPICE

Au dire des témoins, ce fut un très bel
accident d'auto. On transporta la malheu-
reuse victime dans une clinique proche.
Peu de temps après, un jeune homme se
presenta , correct, poli :

— Puis-je voir l'automobiliste qui vient
d'ètre accidente ?

— Je ne crois pas que ce soit possible,
dit une infirmière. Il n 'a pas encore repris
tous ses esprits.

— C'est bien pourquoi je dois le voir
tout de suite, insista le visiteur. Je viens
lui proposer une nouvelle voiture.

I.cs Chambres fédérales viennent de
coiii nicncer la session d'automne. L'ob-
jet le p lus important inserii à l 'ordre
du jou r esl la loi d'application du con-
Iróle (Ics prix , don i le Conseil nalio-
mil devra s'oecuper alors que la Cham-
bre haute s'esl déjà prononcée à son
sujet lors de la précédente session.
Duns Ics mi l i eux  de l'economie, on es-
pèri' (|ue le Conseil nat ional  se rallie-
ra à l 'avis de la majorité de la com-
mission ci adoptera le texte propose
par le Conseil lederai e! vote par le
Conseil des Etats.

D'unire  pari , le parlement devra ,
snns doute , donner son approbalion
à Tacconi avec Ics Etats-Unis en ma-
lière d'utilisation de l 'energie atomi-
que. On sait que la commission du Con-
seil dcs Elats a demandé, à ce sujet ,
dcs iTiiscigiieineiits complémentaires,
limi en donnant au dit accord son as-
senliment de princi pe, les éclaircissc-
nionls donnés lui ayant  démontré que
Ics argumenls avancés par quelques
opposants , s'ils parlent  d 'une réaction
coljipréhensible en soi , se fondent sou-
vciit sur une méconnaissahee des fai ts
exacts.

Le Conseil federai a eu , dernière-
ment , un eiilrelien avec les gouverne-
aienls cantonaux au su je t  revolution
generale (Ics prix et des salaires. A ce
propos, il nous paraìt opporlun de pré-
ciser que si les récentes hausses de
prix ne doivent pas ètre minimisées il
ne s'agii pas là d'un phénomène typ i-
quement suisse doni les part is  d 'extré-
mc gauche peuvent se prévaloir pour
parler du « fiasco de la politique bour-
geoise en matière de prix el de salaires»
mais d'une tendajice generale à l'infla-
lion. En Suède , par exemp le , l'indice
des prix à la consommation a augmen-
te de 9 pour cent depuis 1953 contre
'i pour ceni en Suisse.

Pour le moment , le Conseil federai
communique qu'il renonce à poursui-
vre l'examen du projet lendant à l'aug-
mentation des taxes postales. Le gou-
vern einenl ne fonde pus sa décision sur
des n igunie i i l s  fcchniques mais sur
1 hostilité déclarée à une telle mesure
manifes lée par les représentants des
ouvriers, des consommateurs et des
arts o| métiers. On comprend que l'au-
tori té federale ne veuille pas forcer
une lolle décision à un moment où l'on
cherche à stabi l isci-  dans tonte la me-
sure du possible Ies prix el les salaires.
Imi lefois , il n 'en reste pas moins cu-

Le projet du Pavillon Suisse
est admis à l'ExposJtion de Bruxelles

rieux que cerlains secteurs des PTT en-
registrent des bénéfices disproportion-
nés alors que d'autres secteurs accu-
sent des déficits élevés.

On se souvient que le 23 mars 1955,
le Conseil nat ional  avai t  décide de ne
pas entrer en matière et de renvoyer le
projet de loi concernant les contrats
collectifs au Conseil federai en l'invi-
tanl à préparer un texte l imite au seul
problème de l 'extension obligatoire des
contrats  collectifs. Mais , entre temps,
le Conseil de.s Etats decida non seule-
ment  if entrer en matière, mais rema-
nia le projet primitif pour lenir comp-
ie de certaines criti ques qui lui avaient
élé adressées. Le Conseil national de-
vai t  en def in i t ive  dire s'il entendait
ma in t en i r  la precèdente décision nega-
tive où s'il élail d'accord de se rullici -
à la décision du Conseil des Etats. C'est
en def in i t ive  ce qu 'il a fait , à une fai-
ble majorité il est vrai , en se pro-
nuncim i avec certaines modifications
en faveur du projet tei qu 'il est sorti
des délibérations de la Chambre haute ,
laquelle n'a relenii que les mesures les
p lus indispensables en matière de com-
munauté coriventiònnelle. Le projet re-
marne par le parlement se réduit , pour
I' essentiel , à la conslilulionnalisation de
la déclaration de force obligatoire des
contrats  collectifs de travail à la pro-
tection des droits des parties contrac-
tantes et à l 'exécution commune des
dispositions des contrats collectifs.

Après d ìnterniinables naveltes , les
deux Chambres se sont mises d'accord
sur le conlre-projet à l 'in i t ia t ive  pour
des économies No 1 qui sera soumis au
peup le le 30 septembre prochain . Il est
vraisemblable que les responsables de
l 'in i t ia t ive  la reti rem ni et que les élec-
teurs n 'auront à voter que 'sur le con-
lre-projet. Tout donne à presumer que
ce dernier sera sanctionné par le peu-
ple car, s'il est sensiblement moins ef-
ficace que l 'in i t ia t ive , il n 'en incorpora
pas .moins définit ivement dans la Cons-
tilutiòn le princi pe de la majorité qua-
lil ' iée en matière de dépenses et la pos-
sibilité pour les citoyens de dire , dans
cerlains cas , quant  à la politi que de
dé pense de l'Eta t federai.

Enf in  de.s comités d'action viennent
de se const i tuer  à faire connaìtre les
éléments esseritiels de l'article consti-
tut ionnel  sur le regime du blé qui sera
également présente au peup le le 30
septembre.

II. v. L.

Et pour le bla-bla-bla ?
La Mitiuelle des eo i f f eur s  de Chica-

go vient de prendre une audacicuse ini-
tiative.

Elle enjaint à ses 4.000 adhérents di-
ne p lus sc perdre , durant le servic e,
dans d 'iiitcrminalìlcs considérutions sur
la p luie ou le beau temps. Ces thèmes
sont épuisés et le p lus adrait des ar-
tistes cap illaires a beau les fr iser  au pe-
tit f e r , ils ennuient la clientèle.

La Mti tnel le  commiini quera donc ré-
gulièrement aux eo i f f eur s  une liste de
sujets d'aclualité et la doctimentation
qui permettra de les traiter avec brio.

Cette éloquence dirigée s'app li quera ,
patir commencer, à l 'occasion de la
jautnée de la Sécurité , à « la route et
ses p érils » . Propos tic toni repos , cha-
cun étant prèt à stigmutiser Ics chauf-
fards , c'est-à-dire les chauffeurs 'des
autres voitures .

Mais quanti on cn viendra à des
thèmes p lus brùlunls nul , le rasoir sous
la gorge , ne se risqttera iluvtintuye à
la contratiiction.

Le barbier-conférencier s'enquerra ,
en vous passant le peignoir :

— Cologne , violette ou lavande ? Et
pour le bla-bla-bla ? Conférence de
Bag dad ? Champ ionnat de base-ball ?
.l 'ai aussi quel que chose d'cxccllent sur
l'anti proton.

Pour mai , je souhaite que mon brave
c o i f f e u r  europ éen reste fidèle aux va-
riations climati qnes. Qu 'il se borne en-
core à dé p lorer la neige , le froid , l'aver-
se , à saluer le soleil et le ciel bleu , sans
plus me mèler à san monologue. Qu 'il
joi.gne toujours son ronrnnnemenl bon
enfant  à celili des séchoirs, pour m'en-
traincr à la somnalence.

Bre f ,  qu 'il continue à me raser en
paix , sans aborder Ics graptls problè-
mes. Gè. Er.

La plus haute tour
du monde

pour l'Exposition
Nationale do Lausanne

en 1964

L'ingénieur Sarrasin, professeur de beton
arme à l'Ecole polytechnique de. Lausanne,
a congu l'audacieux projet de dotèr la ca-
pitale vaudoise de la plus haute tour du
monde à l'occasion de l'Exposition natio-
naie de 1964. Il s'agit d'une tour haute de
550 mètres, dont la base serait fprmée
d'une quinzaine d'étages en parois de ver-
re servant de pilier à l'imposant fùt de
beton. A 500 m. de hauteur serait aménàgé
un vaste encorbeillement contenant un
restaurant et plusieurs salles d'exposition.
Le prix de cette tour s'élèverait à 20 mil-
lions de francs et elle pourrait rendre de
grands services, notamment comme l'an-
tenne de télévision la mieux exposée du
monde. Voici telle que se presenterai! l'Ai-

iguille Sarrasin.
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Fète cantonale
de la Croix d'Or valaisanne

23 SEPTEMBRE 1956 A MARTIGNY

(Place de la Grande Salle communale, près dc
la Gendarmerie).

INVITATIO N
La Croix d'or Valaisanne se fait un plaisir de vous

iuvitcr à sa grande fète annuelle. Noire journée can-
tonale ej .t avanl Ioni une rencontre fratenielle , chacun
se fera donc une joie d'y participer. En voici le pro-
gramme :

8 h. 30 : Départ du cortè ge de la Place de la Gare
de Martigny ; 9 li. 15 : Bienvenue et directives poni
la Journée ; 9 h . 50 : Messe en plein air sur la Place de
Fète; Sermon de circonstance par notre aumònier can-
tonal ; 10 li. 30 : Assemblée du matin : al Exposé du
Dr Pierre Calpini , chef du Servire de I'Hygiènc dc
l'Etat du Valais; b) Exposé du Dr Barras , Directeur
du Sana Valaisan. Ces deux exposés seront suivis d une
discussion: 12 li. : Diner pique-nique, cantine à dispo-
sition; 14 li. : Assemblée de l'après-midi : Message de
la Section de Martigny ; Message de la Seciion de
Martigny ; Causerie de Mine Laurence Sierro, presidente
cantonale de 1 Association dei Foyers pour Tous. Mes-
sage de Mme Borgeat Mojon ; 16 li . : Partie récréative
avec le concours des sections et aniniée par M. Roger
Poscio el sa guitare; 16 h. : Collation offerte par la
Croix d'Or; Divers Messages des présidents de Sec-
tion ; 17 h. : Clòture parTauiiiònicr cantonal.

; ; DIRECTIVES GÉNÉRALES :
mm

' , Horaire des trains : — Ha ul-Valais : Départ de Sier-
' te 6 h. 57 - 7 h. 39; départ de Sion 7 h. 21 - 8 li. 03;

Arrivée à Marti gny 8 h. - 8 li. 25. — Bas-Valais : Départ
! de Monthey 7 h. 50; départ de Si-Maurice , 8 h . 04 ;
' Arrivée à Marti gny 8 h. 17.
¦' Retour — Haul-Valais : Départ de Mart i gny 17 li. 42;

Arrivée à Sion 18 h. 17; à Sierre 18 li. 44. — Retour :
J Bas-Vala is : Départ de Marti gny 17 li. 31; Arrivée a
' St-Maurice 17 h. 44 ; à Monthey 18 h. 02.
, Ee prix de ila participation à la Féte cantonale est de
'. Fr. 3.— par personne et de Fr. 0.50 par enfant. Il donne
. droit à la collation dc 16 11. tpii compreiidra , thè ou
t Orval , 1 ballon el 1 yogourt.

A midi une assiette valaisanne sera servie pour le
prix de Fr. 2.50 (s'inserire à l'avance auprès du Pré-
sident dc Section ou à l'adresse ci-dessous) . Tous Ics
frais de transport soni mis en commun. et comptes dans
la participation de 3 francs. Le responsabl e de section

j règlera la question financière auprès du caissier can-
tonal, M. Roger Gaillardv i .-t
' Nous prions . instaminenl les présidents de Seciion¦'.et Ics membres isolés de nous écrire une simple carte
postale ou de nous téléphoner avant le 21 septembre
dernier délai , en nous indiquant :

¦ . 1. le nombre de partici puiits a la collation ; 2. le
' nombre d'assiettes valaisannes à servir.

Adresse : Alph. Loulan , Dispensaire anti-alcoolique,
: rue des Vergers 8, Sion , téléphone du bureau : 2 37 29,

de 14 h. à 18. — Téléphone appartement : 2 26 44, de
19 h. à 20 h.

! . pour le Cornile cantonal de la Croix d'Or
valaisanne : A. Loutan.

Cars P.T.T.
Dimanche 23 septembre 1956

Nouvelle course surprisé
Prix y compris le diner :

Fr. 14.-
S'inserire à notre guichet 3.

Nombre de places limite.
Office postai, Sion.
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Ee bonhomme se gratta la tète derrière l'oreille ,
puis le bout du nez et se decida à répondre ^— Oui, monsieur le juge d'inslruction.

— Nous vous écoutons, parlez.
-—¦ On sut bientòt à Saint-Irun que mon loca-

ì taire avait disparu. Pour lors , une vieille lemme
qti'on appelle la Suissesse, vint me trouver et me
dit :

i « — Pére Bertaux , on raconté que le jeune
; liomme qui demeure chez vous a été assassine la
^nuit  dernière, près de Frémicourt.
• •¦•*— Il n'a pas conche ici , ca se pourrait, rcpon-

— Pourquoi ce surnom bizarre de lueur de
loups ?

— Depuis quelques années , les loups fon! deg dis-je.
:i « Alors elle me dil toul bas :
^, « — Savez-vous ce que j 'ai vu dans la nuit à
• peu près vers une heure ?

« — Ma foi, non. Comment le saurais-jc ? A une
? heure je dormais comme un sabot.
Z « — Eh bien pére Bertaux , j 'ai vu un homme
^Sortir de chez vous, mystérieusement , par la pe-
ntite porte.
) « — C'était lui , mon locataire !
£ « — Pas du tout.
K « — Elle baissa encore la voix , continua l'au-
£bergiste, elle me dit à l'oreille :
g « —  C'était le tueur de loups.
Z ; Le juge d'inslruction se dressa sur ses jambes.
àiLe maire et le juge de paix échangèrent un regard
£ide surprisé : seul le procureur de la Républi que
p resta impassible.
r — Qui est-ce cet individu què vous appelez le
?tueuT de loups '? demanda le juge d'inslruction.
S| Le maire prit la parole.

— C'est un ancien militaire , un brave homme,
>ì_>ien connu dans toni le canton: il se nomme Jean
eRenaud et demeure au village de Civn

irequenles apparitions dans nos contrees et ont
déjà cause de grands dommageis à nos cultiva-
teurs en decimimi leurs troupeaux. Jean Renaud,
qui est un homme robuste, courageux et très bon
tireur. a eu l 'excellente idée de faire la chasse a
ces carnassiers. Depuis trois ans environ , il en a
lue au moins une dizaine.

Le juge d'inslruction resta un moment silen-
cieux.

— Ainsi , reprit-il , cet homme demeure à Civry
et il aurait été vu à Saint-Irun au milieu de la
nuit , sortant de la maison de M. Bertaux , mysté-
rieusement , c'est-à-dire en cherchant à ne pas
ètre apercu ou reconnu. Ceci , messieurs, est très
grave.

.— Je ne crois pas qu 'un soupcxm seulement
[Ulisse atteindre Jean Renaud , rép li qua vivement
le maire.

— Jusqu à plus ampie informe , monsieur le
maire , nous respectons votre opinion , sans doute ,
justement favorable à cet homme; mais un cri-
me a été commis, il y a un coupable... nous le
cherchons et notre devoir est de le trouver.

La révélation inatlcndue de l'aubergiste avait
cn effet, un caractère de gravite exceptionnelle.

Le juge de paix pensa qu 'il ne pouvait garder
le silence sur ce qui avait  élé dit devant lui , le
malin , dans ie pré du Seuillon , au sujet de Jean
Renaud. Il rapporta fidèlement les paroles de
la femme et des deux domesti ques.

L'expression de sévérilé du visage du ju ge
d instruction s'accentua encore.

— Encore Jean Renaud , dit-il : vous le voyez,
cet homme semble apparatore fatalement. Déjà ,
mème, on parie du fusil. La victime a été frappée
d'une balle, ce qui esl une nouvelle prévention
contre Jean Renaud , dont l'arme doit èlre naturel-
lemenl chargée pour la chasse au loup. Une fem-
me dit : J 'ai vu Jean Renaud , il avail son fusil :
deux hommes, qui Font vu également , affi rment
qu ii ne l 'avait pas ; ceci est à éclaircir.

Un des hommes que le maire avait charge de
garder le mori s'avanca alors près de la table des
magistrate.

— Messieurs , dit-il, hier soir j 'ai vu Jean Re-
naud à Frémicourt; il aliai! au moulin; je puis
cerlifier qu 'il n 'avail pas son fusil.

— Quelle heure était-il '?
Je ne sais pas au just e, mais il faisait nui t

Pèlerinages de Lourdes
en 1957 et 1958

L amico 1958, sera marquee par le cenlenaire
de.s apparitions de la Sainte Vierge à Bernadette
Soubirous. Ai eette occasion , des foules immenses
se rendront à Lourdes. Pour les recevoir au
mieux , on a déjà coinnicncé la construction d'u-
ne vaste église souterraine , pouvant abriter 20.001)
personnes. D'autre pari , on prévoit que , duran t
la période des pèlerinages qui va généralement
d avril à octobre, pas moins de trente à quarante
mille personnes , el mème davantage à certaines
périodes de cette année commémorative , seront
présenlés à Lourdes.

Les pèlerins qui s'y sont rendus en 1954, lors
de la dernière Année mariale , se rappellent cer-
tainement encore les difficultés qu 'ils avaient à
s'approcher des sunctuaire s, de la Grotte, des pis-
cines et riu Cadvaire, les jours où 20 à 25.000 per-
sonnes s'y trouvaient réunies el rassemblées. Le
Coijjilc , en Ioni  cas , se souvient bien de la peine
qu ii a eue à trouver des hòtels pour loger les
1900 pèlerins du Valais.

En 1958, vu 1 a f f l ux  musi le  des pèlerins qui
rallieront la Cile mariale , les prix des hòtels et
des trains seront probablement majorés. Spéci-
fions toutefois, que le pèlerinage de la Suisse
francaise , aura lieu du 2 au 9 mai. Cependant ,
celui-ci sera contingente , c'est-à-dire que nous ne
pourrons accepter qu 'un nombre reslreint de pè-
lerins. De p lus , chaque pèlerinage sera noy é dans
la masse : aucun n 'aura des exercices spirituels
particuliers , comme ce l'ut toujours le cas jus-
qu 'ici. Toules les cérémonies seront communes
pour tous les pèlerins présents à Lourdes. •

Poni tous ces motifs , le Comité conseille vive-
ment aux futurs  pèlerins de donner la préféren-
ce au pèlerinage de 1957 , dont la date est d'ores et
déjà fixée du 3 au 10 mai. Il leur offrirà encore
le précieux avantage d'allei- venèrei- la chasse de
Ste Bernadette , puisqu 'au retour , il passera par
Nevers.

Si nous donnons ce conseil , ce n 'est pas de
notre propre chef , mais à la suite d'une entrevue
que nous avons eue avec S. Exc. Mgr Théas, Re-
verendissime Evè que de Lourdes.

Nous prions donc installimeli!, lous les pèle-
rins , de prendre bonne notre des renseignements
qui précédent , afin de mettre toul en ceuvre, pour
assurer dès maintenan t — par des prières ter;
ventes, des-.sacrifices personnels , et un excellenf
esprit; de. discipline —ì la ; réùssite totale:.de .nos
prochaines rencontres mariales, auprès de N. Da-
me de Lourdes, et mériter que sa bonté toute ma-
tornelle se répande à profusion sur nos familles ,
nos paroisses et notre chère Patrie !

Pour le Comité des Pèlerinages :
Doyen P. Jean , directeur

Les Journées Rilkéennes
(Coni. ) — C esi donc les samedi et dimanche 6 et 7

octobre prochains que sera coininénioré à Sierre, où il
vécut, le trentiènie anniversair e (le la mort du grand
poète Rainer Maria Rilke.

Le comité de patronage de ees journée s comménio-
ratives comprend enlre autres : le Conseil federai
suisse e! le Conseil d'Etat du canton du Valais, l'am-
bassade de France et lc ministre d'Autrictie à Berne,
MM. Daniel Rops, de l'Académie francaise, le. prof ,
de Salis, prés. de « Pro Helvéiia », M. P. Bourgeois,
directeur de la Bibliothè que nationale, Mme Roland
de Margeric , anibassadrire de France auprès du Saint-
Siè ge, MM. Syz-Huber, directeu r de l'A-luminhi-m, Ren e

LA FILLE
EMILE RICHEBOURG IVI#*W_DI E

Morax, M. le prof. Zbinden , président de la Sociélé
suisse des écrivaùis, Maurice Zerinatlen , la Municipalité
de Sierre, etc.

C'est dire que celle iiianifesialion du souvenir a su
s'attirer de précieux appui -  dans les milieux les plus
d istingués et qu elle va au-devant d'une parfaite réus-
site.

En attendali ! d'autres détail*, on trouvera ci-après le
programme provisoire dc ces deux journées :

Samedi 6 octobre.
15.00 Grande salle du Casino : Séance solennelle

d'honiniage à Rainer Maria Rilke .
17.00 Inauguratimi de la Rue Rainer Maria Rilke ,

hommage de la Municipalité de Sierre.
18.00 Inauguration des salles Rainer Maria Rilke

mi Manoir de Villa.
Présentation par M. P. Bourgeois , directeur
de la Bibliothèque nationale suisse à Berne.
Reception offerte par le cornile d organisation.

20.00 Hotel Chàteau Bellevue : (liner officici.
Dimanche 7 octobre.
11.00 Hotel Chàteau Bellevue (salle de rérréalion ) :

Constitution de la Sociélé suisse (Ics Amis de
Rilke.

12.00 Déjeuner libre.
13.15 Place Bellevue : Départ en rars pour Muzot et

Rarogne.

Societe Cantonale
de Viticulture

La Sociele cantonale  de viticulture a temi son
assemblée animelle des délégués le 9 septembre
à Sion. Toutes les principales régions viticolcs du
canton y élail rcprésenlées.

M. Roger Rieder, présidenl , après avoir pré-
sente un rapport très comp iei et très objeclif sur
la silualion actuelle de l 'economie viticole valai-
sanne , a lire Ics conclusion s qui s'imposenl si
l'on veut obtenir une amélioration de la rentabi-
lité du vignoble de notre canton.

M. Rieder regrette que tous les vignerons valai-
sans ne soient pas group es en une seule associa-
tion , mais dans les circonstances actuelles , une
seule solution doit ètre envisagée, e est de se con-
former aux dispositions du règlement d 'exécution
du 30 avril 1952 du décret du 14 novembre 1951
mstituant un groupement professionnel de l'eco-
nomie viticole valaisanne , règlement qui prévoit
à l 'article 13 trois organisations distinctes.

Le but de la Sociélé cantonale de vit iculture est
de défendre les intérèts des six mille proprié-
taires de vignes et encaveurs non affiliés à Pro-
vins el l'UPV. Ses délégués représenteront la
Soeiété auprès de l'OPAV. L'article 3 des statuts
précise son activité :

Elle s'occuperà de tout ce qui touche à la vi-
ticulture valaisanne, et , est susceptible de contri-
buer à son heureux développement tant techni-
que qu 'économique.

jj La Soeiété veillera à ce que la culture du vi-
gnoble valaisan se fasse en vue d'une qualité
toujours"aerane de ses produils : Exposition et
situation des terrains , choix des porte-greffes,
sélection qualitative , lutte contre les maladies,
adaptation des cépages aux différentes régions ,
cours, conférences, essais de variétés nouvelles et
de nouvelles methodes de culture. Elle s'attache-
ra à défendre éiiergi quement la rentabilité du vi-
gnoble. Pour la nouvelle période administrativc ,
le comité a été constitue comme suit :

M. Roger Rieder , Chamoson , présidenl: mem-
bres : M. O. Malhier , à Salqucnen; M. René Arbel-
lay, à Gróne; M. A. de Rivaz , à Sion; M. Marcel-
lìn Dorsaz , à Fully;  M. André Convby, à Saxon , M.
Adrien Mottier , à Collonges; M. Gaby Delaloye, à
Ardon , M. Raymond Clavien , représentant de
l'Association agricole du Valais.

Au cours do la discussion generale , plusieurs
membres dc la Soeiété ont manifeste leur sa-
tisfaction de constater que la Sociélé cantonale
de viticulture n 'avait pas l'intention, de s'isoler,
mais au conti-aire de travaillcr, en dehors de tonte
influence politi que. dans un étroit esprit de col-
laboration avcc toutes les autres organisations
pour le bien general de la vi t icul ture cantonale.

Les mosaTques
de Lor Oisommer

Depuis quel ques années , on peut voir dans lesexpositions , chez des particuliers ou dans les vi.
Irines de Suzi Pile! à Lausanne, des mosaìques
qui vous font  pousser un oh !... d 'étoniieni ent , unah !... d'admirat ion.

Celle mosalqiie ne ressemble à aucune autre
e! c'est pourquoi elle surprend. Tout de suite
on a envie de la toucher , mieux de la caresser

Elle est composée de peti ts  cailloux du Rhòne
de ces cailloux dont notre enfance à tous s'en '
chanta.  Nous les avons ramassés, nous les avons
mis dans nos poches , dans nos eaux , mais nous
Ics perdìnies , nous ne sùnies qu 'en faire.

Pourtant, je me souviens avoir vii un jour Lor
Oisommer, jeune fil le , sur la piago du lac de
Gérondo au sable du Rhòne , saisir un caill ou rou-
ge et le p lanlor  au milieu d 'un prol 'il qu 'elle
avait trace du doigt. Un prol 'il imper t incn t ,  por-
t ra i t  d'un cania rade. El co nez inattendu , mons-
trueux , declinimi les rires. Sans le savoir , Lor Oi-
sommer venai t  d 'inventer  sa mosalque.

A prèseli! e est par centaines , par millie rs
qu 'elle les choisit , qu 'elle les ramasse et les trans -
porte. Cai l loux verts , cailloux gris , cailloux roux ,
les blancs , les veinés , les pointillés. Elle les as-
semblo enlre des chàssis de sap in , les enfoncé
à demi sur  uno conche do sable ol là , réunis en
un mouvement qui parfois rappelle colui de l 'eau ,
ils deviennenl poissons , fl eurs, visages, oiseaux.

.l 'aime ces magnifiques coqs au plumage veri
sombre, lisse , à la courbe altière , ces pies, ces
corbeaux tragi ques , ces colombes saintes, ces fai-
sans roux sur des feuilles roussos , comme si tout
le tableau sortant des brumes de l'automne élait
rouillé à jamais. J 'admire ces poissons, ces truite s
longues et glauques qui glissent encore , ces visa-
ges secrets aux yeux parlants.

Gomme je l'ai déjà dit , on les flalle de la main
on en suit le dessin. O douceur des galets polis
par le fleuve ! Matière naturelle si belle , intacle ,
et pourtant muée en ceuvre d'art.

Images de pierres restees vivantes , voudrail-o n
dire, aux leintes jamais pàlies mais au conti-aire
comme avivées par le contact de l'eau. Elles for-
ment sur la sécheresse d'une paroi , sur un uni r,
une decoration nouvelle , très émouvante, vibran-
te. Sciée et polio , la mosalque peut aussi devenir
dessus dc table , plateau , banc, dalle , aussi pré-
cieux qu 'une malachite , une agathe , une corna-
line , elle ménage ses surprises. « Ce sont toujours
de bonnes surprises » me confie Lor Oisommer.

Je le crois et je lui souhaite de nous apporter
toujours plus nombreux dans nos musées, dans
nos demeures et memo sur Ics murs de nos villes
ces morceaux Ioni palpitants des grèves du Rhò-
ne. S. Corinna Bilie

Statistique des accidents
de la circulation routière

Voici la statisti que des accidents de la circu-
tion routière -survenu* sur le territoire de notre
canton durant le mois d 'aoùt 1956.

1. Aecidenls morlels : 3;
2. Accidents avec blessés : 63 (hommes 78, fem-

mes 18, enfants , 5 ;
3. Accidents avec dégàls matériels : 106;
Soit au total 172 cas.

Les victimes des accidents morlels sont :
1 conducteur d 'auto; 1 conducteur de camion ;

1 occupant moto.

. Les causes de ces accidents morlels sont :
auto , excès de vitesse el défectuosités mécan i-

ques; moto, circulé à gaucho; camion , malaise ou
fa t igué du conducteur.

Au nombre de ces accidents , nous ajoulons
62 cas bagatelles pour lesquels les dégàts n 'attei-
gnent pas 200 francs.

— Monsieur le maire , dit le juge d instruction
voulez-vous avoir l'obligeance de prier unc per-
sonne du dehors d'aller dire au meunier qu 'on
l'attend immédiatement à la mairie.

Le maire sortii de la salle.
Dix minutes après il mitra avec lc meunier , qui

élait accouru loul enfariné.
— Approchez , monsieur , lui dil le juge dins -

truction , el vcuillez répondre aux questions que j e
vais vous adresser on disant tonte la vérité. Vous
avez eu hier soir la visite d'un habitant de Civry
appelé Jean Renaud.

—¦ Oui , monsieur.
— A quelle heure ?
— Il devait ètre p lus de neuf heures.
— Quel étail lc motif de cette visite ?
— Il venait voir si le grain qu 'il m'avait donne

était moulu.
— Savez-vous s'il venait directement de Civry '
—¦ Il arrivai! de Terroise , où il était alle pouf

affaire.
— Portait-il un fusil ?
— Non , monsieur.
— A quelle heure est-il sorti de chez vous i
— Ma foi , il était bien dix heures et demie :

nous nous sommes un peu amusés à causer en
buvant un petit verre.

— Merci ; c'est tout ce que j 'avais à vous de-
mander; vous pouvez vous relirer.

La sortie du meunier fut  suivie d'un instant de
profond silence.

ni suit"'1

La FBCHJJE D'AVIS pani! quatre foi» f
************ l le tondi, le mercredi, k }eu* <*

le veifApedi.



Pensez FORD
;̂ .ggg

Annen/APF-26«

Appreciez, vous aussi, I arome
unique des Tabacs Francais
employés exclusivement par
la Règie Francaise.

R E G I E  F R A N C A I S E  D E S  T A B A C S

On domande à louer
pour l'été 1957 (évent. à
l' année) dans la région
des Mayens dc Sion

chalet
de 4 à 6 chambres.

Faire offres sous chiffre
P. 11861 S., à Publicitas,
ou tél. No 219 71, Sion.

Timbres
caoutchouc

tous genres, livrèe rapi-

dement aux meilleures

conditions por 1*

Imprimerle
Gessler • Sion

A vendre un

tracteur
Hurlimann

2 remorques.

S'adres. Tél (027) 5.32.08.

¦
On cherche pour de suite
une

bonne
pour le ménage.

S'adres. Café de l'Ave-
nue, à Sion. Tél. (027)
2.17.36.

Nous recommandons
* tous ceux qui
cherchent une place

I d c  

ne joindre à
leur offre sous
chiffres , ni do-
cuments , ni cer-
tificats o r i g i -
naux , mais plu-
tòt dcs copies,
étant donne que

KJ nous ne pou-
vons a s s u m er
aucune respon-

sabilité en cas dc rcn-
v°i tardif ou pcrte dc
«s pièces.

PUBLICITAS, SION
FEUILLE D'AVIS DU

VALAIS Abo n nez- vous-
a

LA FEUILLE » AV»
DU VALAIS

gagnez une FORD
Désireux de faire encore mieux connaìtre la production FORD, nous organisons un grand con-
cours . avec une FORD-Fairlane comme récompense. Notre appel «Pensez FORD . . .  gagnez une
FORD» s'adresse également à vous. Nous vous soumettons 5 questions, et celui dont la réponse
sera le plus proche de la version exacte recevra le 15 novembre la FORD-Fairlane illustréc.

Rendez-vous chez le prochain distributeur FORD et demandez la formule officielle du concours
ainsi que les explications utiles. Aucun frais ni obligation d'achat.
Profitez de votre visite dans les locaux du distributeur FORD pour admirer les merveilleux mo-
dèles 56 qui y sont exposés. Si vous songez à l'achat ou à l'échange d'une voiture, n 'oubliez pas
que c'est maintenant le moment le plus favorable. Vous serez réellement surpris des conditions
avantageuses que nous vous offrons. A cela s'ajoute la grosse chance, celle du concours !

C O N C O U R S  du 15 septembre au 31 octobre 1956

L'achat d'une FORD est toujours une bonne affaire. La perfection technique des FORD est incon-
testée, leur équipement, leur élégance n'ont pas leur pareil.

__________________ =_=_____________ =_______; i

Distributeurs Ford officiels :
Kaspar Frères - Garage Valaisan

SION — Tél. 2.12.71

Distributeurs locaux : Brigue : Franz Albrecht, Garage des Alpes / Martigny :
Jean Vennin, Garage Ozo / Montana : Bonvin Pierre, Garage du Lac /
Monthey : Francis Moret, Garage du ' Stand / Orsièrcs : Gratien Lovey,

Garage de l'Entremont / Viège : Edmond Albrecht, Garage

; Profi tez de ces beaux Week-End pour faire
\ une sortie à

B E L A L P
; (S.-BRIGUE)
; le célèbre point de vue aux abords' du Grand

Glacier d'AIetsch.
; Billets de famille (dès 4 personnes) à prix

très réduits.

! Téléphérique Blatten-Belalp, Tél. (028) 3.20.68
Billet simple course valable pour le retour.

i

i

Thé-Vente
dans les jardins du Chàteau Mercier, le 23 sep-
tembre, oiìgar.isé par les Associations des
Amies de la jeune fille et de la Protection de
la jeune fille, en faveur du Home pour jeunes

Suissesses à Londres.

Thè en musique. Vente de fruits et fleurs.
Tombola.

___J

monteurs de téléphone
Conditions : Nationalité suisse, apprentissage
compiei de monteur-électricien, électroméca-
nieien ou mécanicien (fin e mécanique). Con-
naissance des principes généraux de l'électri-
cité, activité pratique. Age ne dépassant pas
26 ans.
Adresser offres de service manuscrites accom-
pagnées d'un certificai de mceurs, du diplòme
d'apprentissage avec le tableau des notes, des
certificats de travail et du livret militaire, jus-
qu'au 29 septembre 1956 à la DIRECTION DES
TELEPHONES, SION.

On engagé

chef de vente
branche alimentation, canton du Valais.
Exigé : frangais et allemand, personne active
et ayant de l'initiative (ancien représentant
ou commercant). Entrée de suite.

Faire offre écrite sous chiffre P. 11863 S., à
Publicitas, Sion.

A vendre entre St-Gin-
golph et Bouveret en
bordure du lac

propriété
d'environ 6.000 m2 ; ac-
cès en voiture 200 m.
env. le long du lac ; peut
se diviser en 7 parcelles ;
conviendrait pour Hotel-
restaurant, c a m p i n g ;
conviendrait également
à personne aisée, dési-
rant repos, tranquillité,
espace ; eau , électricité
sur place.
S'adresser à MM. Miche-
loud & Sommer , agents
d'affaires, a Sion.

A louer à Sion av. de la
Gare

2 pièces
pouvant servir de

Bureaux
libre 15 octobre.

S'adr. Tea-Room Beige
re, Sion.

ABONNEZ-VOUS A
LA FEUILLE B AVIS

Trouve un jeune

chien
policier , dans les gorges
de la Lienne.
Tél. (027) 4.41.50.
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NOTRE PAIN Q U O T I D I E N
assure, à bas prix

Un revenu normal garanti au paysan.

La fin d'un monopole d'état.

Le maintien d'une meunerie décentralisée.

Pour le regime du blé Wf l| g |j 
iU| 

j
F M [f E |j H

Ics 29 ct 30 septembre Jgj frjgp f ||'̂ P l!H %&f QM H

Comité d'aefion pour la révision du regima du blé.

C. Duchamp.

S ;

t Nous er.gageons

jeune fille pour la facturation
| ainsi qu'une

| vendeuse pour notre rayon de papeterie
! Entrée de suite.
>

! Faire offres écrites avcc curriculum vitae, photo et prétentions de salaire.

\ PORTENEUVE
TA imi S I O N  *•*•i la

i «

1 velo
de dame ; était de neuf;
prix très avantageux.

S'adresser à Publicitas,
Sion, sous chiffre P.
11841 S.

On cherche jeun e fille
comme

sommelière
Bons gains. Entrée de
suite ou à convenir.

S'adresser au Tél. (026)
6.30.98.

sommelière
de confiance est cherchee
pour le ler novembre.
Bon gain. Congés régu-
liers. Vie de famille.
S'adresser Café du Crèt
de l'eau, Couvet (NE).

¦ FERAS
¦ CABILLAUD

COLIN
E FILETS DE

SOLE
PERCHE
SANDRE

M c's
Jf BR«™
\̂ 5IEN

RUE DES VER GERS

Tel. 2.38.63

i



L'Inde, future puissance
petrolière

Le gouvernement indien ne limite pas
ses efforts ù I'industrialisation du pays,
dont témoignent les deux grandes acié-
rles inaugurées récemment, mais entend
exp loit!' !' aussi sur une grande échelle
les gisements de pétrole. Il est évident
que l'apparit imi d'une nouvelle puissan-
ce petrolière sur le marche mondial au-
rait de larges répereussions économi-
ques. Bien que les recherches pétroliè-
res en Inde se soient maintcnues jusqu'i-
ci dans un cadre restreint, les résultats
déjà obtenus sont assez concluants pour
que l'on prévoie unc nouvelle concur-
rence dans ce secteur. L'URSS, toujours
prévoyante, voit en ces résultats un mo-
tif de plus de poursuivre pacifiqiiement
la conquéte économique de l'Asie. Ce dé-
veloppement serait d'autant plus deter -
min imi  si lc conflit de Suez venait ù se
p roi on gè r.

Par le passe, un seul gisement de pé-
trole était exploité dans la province de
Assalii, dans le nord du pays, par une
filiale de la Shell , la Assam OH Com-
pany. Les experts sont toutefois persua-
de* qu'un grand nombre d'autres gise-
ments de pétrole existent en Inde, qui
póurraient ètre exploités avec succès
dans uà proche avenir. Les puissances
occidentales ont fait preuve la première
fois d'un grand intére! pour le pétrole
indien lors de la crise du pétrole en
Perse. La Assam OH Company obtint à
ce moment-hì  de nouvelles concessions,
alors que la soeiété américaine Standard
Vacutiin effettuai! des recherches dans
lc (tengale. Afin d'accélérer les recher-
fhes du matèrie! de prospeclion fut
fourni à l'Inde par le Canada par voie
aérienne. Lc gouvernement indien a déjà
pris des mesures en vue d'une nationa-
l i sn l ion  éventuelle -de l'industrie petro-
lière, ce qui pourrait inciter les capi-
taux étrangers ù rester à l'écart du mar-
che pétroiier Indien.  Il semble que la
Standard Vacuimi soit prète à courir ce
risque et à importer des Etats-Unis du
matériel de forage pour ne pas perdre
de temps.

Une commission gnuverncmentale
chargée des recherches, de l'exploitation
et du r a f f inage .  est actuellement en
pourparlers avec la Assam OH Company
dont les récents forages laisscnt prévoir
une production annuclle de deux mil-
lions de tonnes pour une durée de vingt
ans au minimum. Il semble que les au-
torités indiennes entendenl participer
à raison d'un tiers seulement à la soeié-
té qui sera l'ondée prochainement et qui
sera chargée de l'extraetion et du trans-
port du pétrole. Par contre, le gouver-
nement ind ien  detieni!ra la majorité au
sein d'une autre compagnie qui s'occu-
perà du raffinage.

Une première raffinerie est déjà cx-
ploitée en Inde depuis 1920. Une autre
raffinerie a été eonstruiic dans les en-
virons de Bombay après la nationalisa-
tìon de l ' i ndus t r i e  petrolière iranienne.
Les installations de la Shell fnnetionnent
depuis février 1955, celles de la Slan-
dard Vacuimi depuis 1954. Une troisiè-
me installation esl en eonslruelion sur
la còte orieniale de l'Inde pour le
compie de la sociélé Cailex. Meme en
exploi t .mi  à fond ses raffineries, l'Inde
n'obtiendrai! pas une production suffi-
sante à couvrir ses besoins. Le gouver-
nemeni indien partici pe à raison de 25
a 33 pour cent à ees nouvelles entrepri-
ses. Les milieux qualifiés estiment que
les autorités de la Nouvelle Delhi auront
de grandes d i f f i c u l t é s  à surmonter pour
s'assurer unc participaiion de 51 pour
ceni, soi! la majo r i t é .  aux nouvelles so-
ciétés nell 'ol ière.

Les milieux financiers anglo-améri-
l'iiins rendraient évidemmenl service à
l'URSS en refusant leur concours. Mos-
cou a déjà olitemi, gràce à des conditions
favorables, de construire une des plus
grandes aeiéries prévues par le « pian
' . s idéi' i irgique » i n d i e n .  D'autre part, le
gnuvernemeni indien a charge en oclo-
bre derniers des experls russes de dé-
couvrir de nouveaux gisements de pé-
trole. L'Inde a également acheté du ma-
tèrie! de forage en Roumanie. Les aulo-
riiés indiennes espèrent dresser ainsi
l'une contre l'autre les concurrences oc-
cidentale et orientale. M. Nehru espère
prouver par là qu'il est possible d'appli-
quer le principe de la « eoexislenee ae-
live ».

Pierre Larmel.

fa Vl£(o£ t̂lì$MX *t
Le clergé catholique

en Europe Occidentale
D'après des s ta t i s t i ques publiées ù Bruxelles ,

il y a 1 prètre pour 490 catholiques en Suisses,
aux Pays-Bas et au Luxembourg; 1 prètre pour
530 catholiques en Belgique et en Angleterre; 1
prètre pour 500 catholiques en Mande; 1 p iè t re
pour 020 catholiques en France; 1 prètre pour
090 catholiques en Ital ie;  1 prètre pour 9-10 ca-
tholi ques en Autriche; 1 prè t re pour 970 cathol i -
ques en Espagne; 1 prètre pour 1000 catholi ques
en Allemagne et 1 p iè t re  pour 1630 cathol i ques au
Portugal.

Toujours d'après la mème source d'informa-
tion , il y a un séminarisle pour 1330 catholi ques
en Mande, tandis  que la proportion est dc 1 pour
3400 en Espagne; 1 pour 3040 en Angleterre; 1
pour 4440 en France; 1 pour 4870 en Italie; 1
pour 4990 en Belgi que; 1 pour 5330 aux Pays-
Bas; 1 pour 0570 en Suisse ; 1 pour 6040 au Por-
tugal ;  1 pour 0730 en Allemagne; 1 séminarisle
pour 9840 catholi ques cn Autriche.

La cérémonie de Béatification
du Pape Innocent XI

La cérémonie de Béat i f ica t ion  du Pape Inno-
cent XI aura lieu le dimanche 7 octobre. Elle
debuterà , en la Basiìi que Sainl-Pierre-dc-Bome ,
par la lecture du Bref Pontificai , proclamali! ce
Ponti le  Bienheureux. Puis , immédiatement après ,
et pour rendre la cérémonie plus solennelle, Sa
Saintelé Pie XII  adressera , de Castel Gandolfo ,
un radio-message aux fidèles réunis  à Saint-Pier-
re, exal tant  la l igure de ce grand Pape.

Dans l 'après-midi , selon la tradition, Sa Sainte-
lé Pie XII viendra venerei- le nouveau Bien-
heureux dans la Basiìi que Valicane. Celle céré-
monie se déroulera avec la participation du Sa-
cre Collège, du Corps di p lomati que et des nom-
breux pèlerins venus pour la cérémonie de béati -
f icat ion des diocèses de Còme, de Novare et mème
d'Autriche.

A TRAV(||p)E MONDE
MOSCOU
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Conférence des ti six »»
à Genève

SUGGERì:, GOMME SOLUTION,
M. BOULGANINE

Selon Radio-Moscou, rciaiani une inlcrview
accordée à M. Kingsbury Smi th,  directeur d'«In-
iernalional News Service », par le maréchal
Boulganine, celui-ci s'esl déclaré pré! à rencon-
trer les chefs d'Eia! de l'Inde, de l'Egypte, des
Etals-Unis, dc la France e! de la Grande-Breta-
gne en vue d'un règlement pacifi que de l'affa ire

COUP D'CEIL SUR LA PRESSE , w^''\ i^Tv'uA r _. ~

L'année Cézanne
Jean Diwo, dans PARIS-MATCH, évoque la
vie douloureuse de Cézanne à l'occasion du
cinquantième anniversaire de la mort die ce
peintre qui fut de son vivant mé-coniiu ou
méprisé alors que de nos jours ses toiles se
vendent dc vingt à cinquante millions.

Quel qu 'un pourtant , avail devine ce quo vaiali la
peinture rèvolulioniuiire de Cézanne. C elati un binu-
bie marchan d de couleurs établi rito Clatizol , le p ére
Tanguy, qui avait accepté en gage tout un lot de ses
tableaux contre lu fourniture de toiles el de peinture.
Dans sa bouti que s'entassaienl ti còlè des Cézanne des
ceuvres de Picasso, de Guillnumin , de Gaiiguiii el me-
mo, depuis peu , d'un Hollimduis fruichemonl débiirqué
à l'uris, et qui sigitait « Vincen t ». De temps à autres ,
il vendili! un tableau de Cézanne , son artiste pré féré  :
quarante francs si la toile élail pelile , cent francs si
elle élail grande. Il  y avait aussi duns la boutique des
toiles sur lesquelles Cézanne avait peint des études,
des pochudes de sujets d i f f é r e n t s  el lorsque les ama-
teurs n'ava ient pus quarante francs à de penser on
pouvait voir le p ére Tanguy des ciseattx à lu mitili , de-
biler pour un lottis deux ou trois pommes de Cézan-
ne.

— 7/ « esl pus de l école , disait Tanguy mix amateurs ,
mais c'est un gars qui finirli toni de mème par percer.

Seul , peul-èlre :le p ére Tanguy s 'était apercu que
Cézanne « n'était pas de l'école » qu'il avail depuis
longtemps déjà laisse derrière lui ses amis. En e f f e t .
l'aiti avait senti que le fe t i  d arti/ ice impressionnisle ,
malgré les éclatant! bouquet.*, de Mone! ou de Renoir
ne pourrait jamais ètre rullarne par les peintres qui
leur siiccéderaient . L 'impressionnism-e menati à l'im-
passe. Lui, Cézanne , ne se salisfuisail pus de traditire
simplement des « impression* », il lui fallait  composer,
orgitniser ses tableaux , les p énétrer d inletiectuulité :
« Quand la couleur est à sa richesse, la formo est à la
plénitude », disuìl-il. C'était lu définit ion du f ru i i
mùr . Aux recherches des impressionnistes il ajoulait
1 idée de forme , de modèle : « Toul dans la nalure se
modèle selon lu sphère , le còno et le cylindre. A me-

sure quo Fon peint , on dessine... » C'élitient là des pe-
tites p hrases qui n'avaient l'air de rien , mais qui
ullnieni , vingt uns p lus tard , nourrir tonto lu peinture
du X X e  siècle.

10.000 fresques au Sahara
« Ces espaces de sable et de pierre n'ont pas
fini de nous étonner », ticrit Georges Blouchos
qui, dans LA VIE CATHOLIQUE ILLUS-
TREE, rapporto les résultats de la mission
Lhote au Sahara.

7/ y a vingt ans, un jeune lieutenant. méharisle si-
gnalail la présence de peintures rupestres dans de pe-
tites grottes silués au nord du Hoggur.

1., exploruleur , M.  Lolit e, les rep éruil peu nprès.
Il lui a fidit i  alleluile vingt uns pour metlre à jour ,

inventorier et relever par copie , avec une équipe de
jeunes clicrcheitts , qiielqiies-uns de ces dix mille des-
sus ou fresques du Tassili des Ajjers.

La pelile expédition vieni de rentrer en France. Elle
a vécu sept mois d'aventure.

Leur ttventure avait commence en janvier autour de
la « grotto xdes g énies » : un vieux nomade Ics avail
aidés à la retrouver.

— A'OIIS avons nel loyé une muratile converte de
poussière rouge et noire. Quelle -merveille ! Un g enie
immense nous esl apparii point en ocre, jaune , blatte
et noir. A ussiti")  t nous nous sommes mis au Iriivuil
et , sur des papiers cellophane , nous avons relevé le
g igantesqtie dessin que des hommes avaient peint il
y a tles milliers d'années .

Ailleurs , nos jeunes chercheurs découvrirent une
femme au pro f i t  égyptien , puis des éléplianls , des gì-
rufes . des huiles préhisioriques... Au intuì  / dus de qua-
tre cenls peintures rupestres représentant 600 m2 de
jresipies élonnuntos , dont la mission ramène des co-
p ies dans ses bagages.

Si Fon songe au Sahara actuel, ces merveilles mille-
nairos soni une singulière surprisé. Mais elles nous
rnppellenl quo le Sahara était jadis un carrefour de
civilistilions venues d'Egypte , d 'Elhiopie , de lu Medi-
terranée ou d'ailleurs...

de Suez et s'est déelare certain du succès d'une
Ielle conférence à l'échclon le plus élevé.

En eas d'accord sur le problème de Suez,
l'URSS ne s'opposerail pas à su transmission
pour ratification à l'ONU. Enfin, le gouverne-
ment soviétique esl pré! à prendre par! n'im-
porte quand el n'importe où, selon la eonvenan-
ee des intéressés à une telle rencontre , à don-
dition que tous les pays mentionnés y particl-
pent. « A condition que le gouvernement helvé-
ti que veuille bien l'autoriser, la réunion pour-
rait se lenir à Genève ».

EN ESPAGNE

Une usine s'écroule
SI MORTS, NEUF BLESSÉS

Six ouvriers ont trouve la mort et neuf au-
tres ont été grièvement blessés par l'cffondre-
ment d'un étage dc la centrale Ihermique de
l ' I n s t i t u t  national dc l ' industr ie  construit actuel-
lement dans la zone franche de Cadix.

Onze aulres ouvriers se Irouveraien! encore
sous les decorni) res. On erainl quc plusieurs
d'entre eux n'uicnt été tués.

CANTON *(|*DU VALAIS
Un habitant de Viège

tue en Autriche
Une automobi le  suisse qui c i rcula i t  sur la roul e

du Grossgloekner, à l 'endroi t  dit Edereck, a f r a n -
chi le bord et est tombée d'une hauteur  de 150
mètres. L'un des deux occupants , M. Rudolf  Frey,
61 ans, agriculteur , de Viège, a succombé peu
après l 'accident , tandis  que le second, M. Oscar
Frey, 29 ans, journaliste de Schaffhouse, a élé
transporté grièvement blessé à l'hòpital de Lienz.

SAVIÈSE
Il tombe de son scooter

Samedi dernier , au début  de l'après-midi, M.
le Vicaire Sierro, descendait en scooter de Sa-
vièse à Sion. En cours de route , M. l'Abbé Sier-
ro f i t  une chute  ct se.f radura l'épaule droite. Il
a recu aussitòt les soins exigés par son état  et se
trouve actuellement à l 'Hò pital  régional de Sion.

Nous souhaitons a M. l 'Abbé Sierro une promp-
te et complète guérison.

LE CHÀBLE
Le téléférique à coment

marche de nouveau
Le téléféri que à ciment , avarie le 10 septembre

marche de nouveau à p lein rendement depuis le
17. Le cable n'a pas été change, mais une épissu-
re a été l'a i t e  par une maison spécialisée.

La longueur totale  de ce téléféri que est de
13 km. 800. Les ebariots qu i t t en t  la station du
Chfihle toutes les 48 secondes; la durée du par-
cours est de 1 li. 15. Le ciment arr ivo au Chàble
cu six t ra ins  femorqués par une locomotive des

Aux P.T.T

CFF. Le tonnage journalier du ciment transnort '
est de 1200 tonnes.

VAL D'ILLIEZ
Une doublé fracture

Mme Charlotte Chappex, de Monthey , qui J
fecluai l  un remplacement au bureau postai di
Val d 'I l l iez , a fa i t  une mauvaise chute sur i,
chemin.  Elle a élé relevée uvee une doublé in,
Iure de la jumbe et t ranspor tée  à la Clinic
Sainl-Amé, l'i St-Mauricc.

Les agriculteurs et la révision
des taxes cadastrales

Les délégués dc l 'Association agricole du Yj.
lais réunis , le 10 courant , en assemblée generali
à Lens, etani donne la s i lua l ion  difficile de U.
gr icu l lu re , les perles considèrables cnusécs pu
les in l emp éries , en particulier lc gel d'hiver, duri
le vignoble, l'augmenlalion cons tan te  des fraisi
production qui ne peuvent ètre compensés pu
des prix de venie correspondanls des prodidb
agricoles , demandent  instamment au Unni Con.
leurs , à ton te  révision des taxes des immeublo
agricola..

Ont ete nonimes :
Chef de bureau II a Sion : Georges Dorsai

commis-caissier I.
Facteur de lettres à Sion : Victor Zautter , aiilt-

postai I.
Aide-poslal I à Sien e : Yvon Perruchoud, aide

postai II.
Buraliste el fac teur  postai  à Bovernier : Rogei

Michaud, fac teur  de le t t res  à Genève.
Buraliste postai à Pont-de-la-Morge : Alto

Proz , fac teur  de leltres.
Mise à la retraite : Louis Michaud, Imr .disii

postai a Bovernrer.
Décès : Mlle  Celine Constant in ,  buraliste postali

r e t ra i tée  à Arbaz (née en 1893).

Aux C.F.F
La direction du ler arrondissement dcs CFF

communi qué la mise à la r e t i n i t e  de MM. Cesar
D u b u i s , chef cantonnier, Mar t i gny ,  et Walter Mar-
li , chef Ih de la recette aux voyageurs à lìngue
et la démission de M. Boger Guignard, commi!
d'exp lo i ta t ion  à Briglie.

C'est avec beaucoup de p laisir  que nous avrai
appris la nomination de M. Ignace Delaloye, d'Ar-
don, comme adjoint  au chef de la divisimi ile
l 'exp loi ta t ion à Lausanne, ainsi  que .les 10 ani
dc service de M. Felix Meichtry,  chef cantonnier
à Viège.

Nous félicitons tout spécialement M. Ignare
Delaloye pour sa nomina t ion .

CHRONIQUE |gr̂ SÉDUNOISE
Les Amis du Vieux-Sion

11 v ient  de se constituer ù Sion , une associati on
sous le nom des Amis du Vieux-Sion.

Cette association a pour but de protéger, dai!
les vieux quartiers de la capitale, le souvenir du
passe, dc lutter contre son enlaidissement, de sau-
vegarder son maintien et de collaborer à sa res-
tauration. Le cornile a élé forme. Il se compose
des personnalités suivantes  :

Présidenl : M. Louis de Riedmat t en ,  Docl eur
en droit;  vice-président : M. André Lorétan , Doc-
teur en droi t  : secrélaire-caissier : M. l' rancois-
Olivier  Dubuis , professeur; membres adjoinls:
Mlle  Simone Bonvin , a r t i s t e -pe in t i e  et M. U'un

Imhof , relieur , à Sion.

Des employés des S. I.
à l'honneur

Lors de l 'assemblée generale de l'Union siiir .se
des centrales électr iques , cinq emp loy és des Ser-
vices indus t r ie l s  de Sion onl recu le dipi™*
d'honneur  et la médail le  d 'argent pour 25 ans *
fidèles ct loyaux services. Ce soni : MM. l*W
Courl ine , Ernest Kunz , André Dupcrluis , Mariu s
Delaloye et Joseph Mudry  auxquels nous adres-
soiis nos comp liments  et nos l'élicilalions.

LES SPOR TS_

Nouveau record du monde
de l'heure

CYCLISME

Le coureur amateur italien Ercole Baldi"'
réalisé une sensationnelle performance en M

tant, mercredi soir, au Vigorelli de Milo 11'
record du monde absolu de l'heure avec 40 W»

393, amélioiiinl ainsi de 2H7 mèlres la p«jW£
mance que le Francais Jacques AnquellM
nail avec 4G km. 159 depuis le 29 juin 196*

Le champion du monde amateur de Pfl"
le, qui detieni depuis le début du mois ile »Pj
tembre les records du monde ahsolus àO
km. (12':i7'0, moyenne 47 km. 518) et <|p* '
km. (25'20", moyenne 47 km. 368), court" **.
km. 18G dans lu demi-heure.

LE RECORD SERA ARRONDI |f
On annonce officiellement de Milan q«f

record d'EcoIe Baldini, qui a couvert «'
l'heure 40 km. 39:1 ni. «1 cm., sera arrendi
4« km. 394.




